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Chaque samedi, je traverse le village à pied 

pour me rendre chez mon grand-père.



Je passe devant une vieille maison sinistre, entourée d’un mur de pierre. 

Derrière ce mur se cache un chien brun, maigre et fou. 

Chaque fois, j’ai peur qu’il me saute à la gorge pour me dévorer.





Grand-papa ne veut pas me croire.

– Un chien ? Monsieur Samuel en avait bien un, 

mais à sa mort, son animal a disparu en même 

temps que lui. Du moins, il me semble… 

Si l’animal était encore là, je l’aurais entendu !

Je ne suis pas convaincu du tout. 
Même si le chien hurlait, grand-papa ne 

l’entendrait pas : il est sourd ! Je ne réponds pas, 

pour ne pas le vexer.

– Tu as trop d’imagination, mon petit David, 

ajoute-t-il en me caressant les cheveux. Tiens, 

goûte ces bons biscuits…





Je prends les biscuits et je sors. 

J’ai très peur : le chien est sûrement là, à m’attendre. 
Je longe le mur de pierre en marchant sur la pointe des pieds, 

pour ne pas faire de bruit. 

Ça ne sert à rien. Le chien m’a encore senti de loin. 

Je ne le vois pas, mais je l’entends gronder. 

Je continue de marcher le long du mur. Je sais qu’il me suit de l’autre côté. 

Je l’entends haleter.

Je suis tout près de la vieille grille rouillée, fermée par un vieux cadenas. 

C’est toujours à ce moment-là que j’ai le plus peur. 
Une peur épouvantable.


